ARREST 

DE  LA  COUR 

DU  PARLEMENT’ 

I ordonne  quun  Livre  intitulé  , Les  Moeurs  , refpi- 
cere  ad  Exemplar  vitæ  morumque , Hor.  ad  Pi/l  Pre- 
mière y Seconde  (e/  Troifiéme  Partie  y/era  lacéré  (djr  brûlé 
par  l'Exécuteur  de  la  Plaute-Juftice . 

Du  6.  May  174  S, 

EXTRAIT  DES  REG 1STRES  DU  PARLEMENT 

" E J O U R les  Gens  du  Roy  font  entrez , &.  Maître 
Louis-François  dePaule  Lefevrt  d’Ormes- 
son,  Avocat  dudit  Seigneur  Roy,  portant  la  pa- 
le , ont  dit  : 

MESSIEURS, 

Il  eft  de  notre  devoir  de  déférer  à votre  fe vérité  un  Ouvrage 
fcandaleux  qui  paroît  depuis  quelque  tems  3 ôc  qui  porte  pour 
Titre;  Le  s Mœurs, 


Le  but  que  Ton  s’y  propofe  eft  d’établir  la  Religion  naturelle 
fur  les  ruines  de  tout  Cuite  extérieur  , d affranchir  1 homme 
des  Loix  Divines  8c  humaines , pour  le  fbumettre  uniquement 
à fes  propres  lumières.  C’effc  dans  ce  deffein  que  1 on  commence 
par  effayer  de  faire  paffer  toutes  les  Loix  pour  des  Inflitutions 
quelquefois  contraires  à la  vertu,  ou  dont  au  moins  lobferva- 
tion  n’entre  pour  rien  dans  ce  qui  conftituë  les  bonnes  Mœurs. 

C’eft  dans  la  même  idée,  qu attaquant  ouvertement  ce  qu’il 
y a de  plusfacré,  on  cenfure  fans  refpecb  les  Préceptes  8c  les 
Cérémonies  de  l’ancienne  Lay , les  Rits  8c  les  Sacremens  de  la 
Nouvelle  : Qu’on  affe&e  de  ne  reconnoître  nulle  parmi  la  mifi 
fion  divine  de  Moyfe , ni  celle*  de  Jésus  Christ  : Qu’on  met  en 
doute  $ fi  le  Juif  8c  le  Chrétien  ne  font  pas  également- dans  l’er- 
reur j fi  de  tous  les  Cultes  établis  fur  la  Terre  il  en  eft  aucun  qui 
puifîe  fatisfaire  la  Raifon,  en  même  tems  qu’on  met  auffi  en 
problème  s’il  en  efb  aucun  qui  puilTe  déplaire  à Dieu. 

Après  avoir  fortement  foutenu  qu’en  matière  de  Religion, 
la  raifon  humaine  n’a  ceffé  d’être  la  dupe  de  1 ignorance  8c  de 
Pimpofture  , le  jouet  de  l’intérêt  8c  de  la  politique,  c’eft  cette 
même  raifon  qu’on  érige  en  Juge  Souverain  de  toutes  les  Re- 
ligions. Elle  elf  la  feule  Loy  qu’on  veuille  reconnoître,  quoi- 
qu’elle n’ait  aucun  des  caracferes  néceffaires  à une  Loy  5 quoique 
ni  les  plus  grands  Philofophes , ni  les  plus  habiles  de  ceux  qui  fe 
livrent  à leur  fens  particulier , n’ayent  pu  depuis  tant  de  fiécles 
démêler  exactement  ce  quelle  preferit,  ni  s’accorder  fur  ce  qu’il 
faut  faire  pour  s’y  conformer.  Enfin  comme  fi  l’on  s’étoit  piqué 
d’encherir  furies  abfurdités  8c  les  impiétés  ordinaires  aux  Deiftes, 
on  abufe  des  paroles  de  Jesus-Christ  même  pour  abolir  tout 
culte  extérieur,  l’Auteur  decreditant  ainfi  fa  propre  Doétrine 
par  les  argumens  qu’il  employé  pour  l’établir , êPpar  les  excès 
& les  contradictions  frequentes  où  fon  fyftême  le  conduit. 

Mais  comme  l’incrédulité  n’a  pas  feulement  pour  objet  de 
flatter  l’efprit  par  l’idée  de  l’indépendance,  mais  bien  plus  en- 
core de  gagner  le  cœur  par  une  morale  qui  convienne  au  li- 
bertinage, l’Auteur  de  cet  Ouvrage  s’élève  principalement  con- 
tre l’Humilité  , la  Mortification  , la  Penitenc©  , le  Célibat , l’In- 
diflblubilité  du  Mariage,  la  défenfe  du  Concubinage,  8c  contre 
toutes  les  Vertus  chrétiennes.  Il  s’attache  Partout  à nier  les  effets 
du  péché  8c  l’Eternité  des  peines  de  l’autre  vie.  Dogmes  fl  re 
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doutables  aux  Paillons  8c  aux  Vices.  Tandis  qu’il  affe&ë  par- 
tout un  ton  de  Probité  ^ d'Aufterité , de  Reforme.  IL  ne  peut 
fouffrir  que  les  Méchans  ayent  des  cliâtimens  à craindre , il  s’em- 
porte avec  des  Blafphémes  que  Nous  n’oferions  rappeller  ici 
contre  tout  ce  qui  annonce  dans  l’Ecriture  Sainte,  8c  dans  l’Evan- 
gile la  rigueur  des  jugemens  de  Dieu  > 8c  il  blâme  même  les 
ïupplices  dont  la  Juftice  humaine  punit  le  Vol  8c  l’Homicide. 

Tel  elE  , MESSIEURS,  lecaradere  d’un  Ouvrage  qu’on  a l’au- 
dace de  préfenter  au  Public  comme  l’Ecole  des  Mœurs  8c  des 
Vertus  qui  forment  le  lien  de  la  focieté.  Il  n’eff  perfonne  qui 
ne  foit  révolté  de  l’irreligion  qui  y régné  8c  même  du  ftile  fatyri- 
que  par  lequel  on  a cherché  à interrelier  la  malignité  des  Ledeurs. 
C’eflâ  la  Cour  à reprimer  un  telfcandale  en  prononçant  contre 
cet  écrit  les  condamnations  qu’il  mérite  , 8c  en  ordonnant  une 
recherche  prompte  8c  exade  de  ceux  qui  ont  la  témérité  de  mettre 
au  jour  de  pareils  Ouvrages. 

C’efl  l’objet  des  Conclulîons  par  écrit  que  nous  lailïbns  à la 
Cour  , avec  un  Exemplaire  imprimé  du  Livre  intitulé  les  Mœurs < 

Eux  retirez: 

Veu  le  Livre  intitulé  Les  Moeurs-,  vïtœ 

morumque.  Hor.  ad  Pif.  Première  ^ Seconde  8c  troifîéme  Partie 
1748.  enfemble  , les  Conclulîons  par  écrit  du  Procureur  Général 
du  Roy.  La  matière  fur  ce  mife  en  délibération. 

LA  C OU  R a arrêté  8c  ordonné  que  ledit  Livre  fera  lacéré 
8c  brûlé  dans  la  Cour  du  Palais  au  pied  du  grand  Efcalier  d’ice- 
lui  par  l’Exécuteur  delà  Haute-Juilice , comme  contraire  aux 
bonnes  Mœurs,  fcandaleux 3 impie  8c  blafphematoire  j fait  très- 
ex  p r elfe  s inhibitions  8c  défenfes  à tous  Libraires , Imprimeurs, 
Colporteurs  , 8c  â tous  autres  de  l’imprimer  , vendre  , débiter  3 
ou  autrement  diifribuer  en  quelque  maniéré  que  ce  puilTe  être, 
fous  peine  de  punition  corporelle  j enjoint  à tous  ceux  qui  en 
auroient  des  Exemplaires  de  les  remettre  incdïamment  au  Greffe 
Civil  de  la  Cour,  pour  y être  fupprimez  : permet  auProcureur 
Général  du  Roy  de  faire  informer  contre  ceux  qui  ont  corn- 
pofé  , imprimé  3 vendu  , débité  ou  diftribué  ledit  Livre,  parde- 
vant  Maître  Louis- Charles-Vincent  de  Salabery  , Confeiilef , 
pour  les  Témoins  qui  feroienc  dans  cette  Ville  j ôe*  pardevant 
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les  Lieutenans  Criminels  des  Bailliages  6c  SénéchaufTées  ,5c  au- 
tres Juges  des  Cas  Royaux , à la  pourfuite  des  Subfticuts  du  Pro- 
cureur Général  du  Roy  èfdits  Sièges,  pour  les  Témoins  qui  fe 
trouveroienc  èfdits  Lieux  j permet  à cet  effet  au  Procureur  Gé- 
néral du  Roy  , d’obtenir  6c  faire  publier  Monitoires  en  forme  de 
droit , pour  les  informations  faites  , rapportées  6c  communiquées 
au  Procureur  Général , être  par  lui  pris  telles  Concluhons  6c  par 
la  Cour  ordonné  ce  qu’il  appartiendra  : Ordonne  que  Copies 
collationnées  du  prelent  Arrêt  feront  envoyées  aux  Bailliages 
6c  SénéchaufTées  du  Reffort,  pour  y être  lu,  publié  6c  regiftré. 
Enjoint  aux  Subftituts  du  Procureur  Général  du  Roy  d’y  tenir 
la  main,  6c  d’en  certifier  la  Cour  dans  le  mois.  Fait  en  Parle- 
ment le  lix  May  mil  fept  cent  quarante-huit.  . 

Signé,  Y S ABE  AU. 

Et  le  lendemain  fept  May  mil  fept  cent  quarante-huit , onze  heu - 
res  du  matin  3 à la  levée  de  la  Cour  , en  exécution  du  fujdit  Arrêt , 
le  Livre  y mentionné  a été  lacéré  & jetté  au  feu  par  f Exécuteur  de 
la  Eîaute-Juftice , au  bas  du  grand  Efcalicr  du  Palais , en  prefence 
de  nous  Etienne-EIenry  Yfabeau  l'un  des  trois  premiers  & princi- 
paux Commis  pour  la  Grand' Chambre , ajjiflé  de  deux  Eiuijjiers  ds 
ladite  Cour,  Signé,  Y £AB  EAU. 


A P A RIS,  chez  Pierre-Guillaume  Simon  , Imprimeur  dis 
Parlement,  rue  de  la  Harpe , à l'Hercule.  1748. 


